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 1er COLLOQUE SCIENTIFIQUE INTERNATIONAL DU CERVIDA  

APPEL A COMMUNICATIONS 

Thème : Durabilité urbaine : quels rôles pour les universités africaines ? 

Campus universitaire de Lomé, 18 au 20  novembre  2025 

 

1-Contexte et justification 

Si les Nations Unies ont retenu comme onzième objectif de développement durable (ODD 11) de « faire 

en sorte que les villes et les établissements humains soient ouverts à tous, sûrs, résilients et durables », 

ce n’est pas sans raison. En 2009, pour la première fois de son histoire, la population mondiale est 

devenue majoritairement urbaine : plus de 3,7 milliards d’individus résident désormais dans une ville. 

Chaque année, ces urbains sont rejoints par 60 millions d’autres, si bien qu’en 2030, ils seront environ 

cinq milliards (H. Marchal et J-M. Stébé, 2018). En Afrique, l’urbanisation connaît une croissance 

rapide, avec une augmentation considérable de la population urbaine estimée à plus de 60% à l’horizon 

2050. Cette dynamique démographique représente non seulement un enjeu majeur mais aussi et surtout 

une opportunité significative en matière de gouvernance, de planification, d’écologie, d’infrastructures 

et de qualité de vie. La nécessité de favoriser une urbanisation soucieuse de « l’inclusion et de l’équité » 

et de renforcer les capacités de co-production, de co-planification et de co-gestion pour une approche 

intégrée des établissements humains dans tous les pays, en particulier ceux africains, se présente 

dorénavant comme une préoccupation majeure.  

Les villes africaines sont soumises à de nombreux enjeux et tensions, notamment en matière de 

planification (J. Chenal, 2018), où des tendances s’opposent : formes informelles/formes modernes (R. 

Koolhaas, 2004), bailleurs de fonds traditionnels/investisseurs nouveaux, bâtis provisoires/définitifs, 

flux/fluidité, déguerpissement/relocalisation, périurbanisation/gentrification, etc. Sont aussi en 

question : la pression sur les ressources naturelles (terres agricoles, eau et énergie) ; la pression foncière 

avec son lot de litiges ; les problèmes de mobilité (équipement de transports, congestion urbaine…) et 

d’assainissement qui en découlent ; la problématique du logement ; la question de l’informalité ; la 

pression démographique rimant avec l’insuffisance des équipements et services urbains de bases, etc. 

Un regard scientifique sur les enjeux socioéconomiques du dividende démographique révèle que cette 

croissance galopante de la population urbaine limite l’accès des populations et bien souvent les jeunes 
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et les femmes aux biens et services efficients, à un système d’éducation, de santé, alimentaire et au 

marché de travail adéquats, entrainant ainsi une instabilité sociale (P. Vimard et R. Fassassi, 2015 ; D. 

Delaunay et J-P. Guengant, 2019 ; L. Dramani, 2019). 

A ce propos, plusieurs villes font face à divers enjeux qui remettent perpétuellement en question les 

efforts des pouvoirs publics. Ces derniers, face à la crise socio-économique, environnementale, politique 

et sanitaire que connaissent leurs pays se voient impuissants. 

Face à ces enjeux multiformes, la durabilité urbaine devient l’une des priorités pour assurer le 

développement équilibré et inclusif des villes africaines et renforcer la résilience des populations. On 

sait qu’aujourd’hui la théorie urbaine a remplacé les règles du design et c’est le discours stratégique sur 

la ville qui a remplacé la planification physique de la ville (T. Oblet, 2005 ; J. Chenal, 2013 ; V. 

Kaufmann, 2014) mais aussi la description des mécanismes de fabrication de la ville surtout dans les 

réalités urbaines africaines. Or, pendant ce temps, la ville africaine pousse, grandit, se développe, et 

peine à contenir son urbanisation, remettant même en cause certaines théories urbaines. Ainsi, dans le 

contexte africain, la conception de la ville durable mérite d’être redéfinie en tenant compte des 

spécificités socio-économiques, culturelles et environnementales du continent, pour proposer des cadres 

théoriques adaptés et des pratiques urbanistiques endogènes.  

Le Centre d’excellence régional sur les villes durables en Afrique (CERViDA-DOUNEDON) de 

l’Université de Lomé, l’un des 54 Centres d’excellence Africains (CEA) initiés par la Banque mondiale, 

se veut une réponse à ces questions urbaines actuelles en proposant des formations professionnelles sur 

les métiers de la ville et en s’investissant dans le champ de la recherche-développement, de l’appui-

conseil pour un développement local et durable des villes africaines.  

A ce propos, le CERViDA-DOUNEDON initie en collaboration avec le Hub Afrique de Future Earth , 

un colloque qui cherche à mettre en lumière la contribution des universités africaines à la durabilité 

urbaine en Afrique. C’est donc l’occasion d’interroger les modèles théoriques de la ville africaine et les 

pratiques urbanistiques endogènes, en questionnant précisément son système d’aménagement urbain. 

Sachant que l’Afrique est au cœur des agendas internationaux, il s’agit de s’introduire dans la fabrication 

même de la ville africaine en interrogeant les inégalités et les contradictions qui ne font que se renforcer.  

Remettre en cause les enjeux épistémologiques et théoriques sur la fabrique de la ville africaine afin de 

construire un discours scientifique propre, tel est l’objectif de cette rencontre scientifique. Par une 

approche pluridisciplinaire (sociologie, géographie, urbanisme, architecture, histoire, anthropologie, 

etc.), ce colloque donnera l’opportunité à des chercheur.e.s de lever le voile sur la dynamique urbaine 

des villes africaines qui, de loin est contrainte à une pluralité d’externalités et parfois de complémentarité 

dans ces différentes aspérités. Aussi, le discours sur la ville durable est d’abord d’inspiration occidentale. 
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Il en est de même des modèles de ville durable qui sont promus. Ce colloque est aussi l’occasion de 

présenter les contributions des universités africaines dans le discours global sur la durabilité urbaine.  

2-Objectifs  

Cette manifestation scientifique internationale a pour objectif général de mobiliser la communauté 

scientifique et non scientifique pour explorer les approches devant contribuer au développement durable 

et inclusif des villes africaines. Spécifiquement, il s’agit de :  

• Identifier les principaux défis, enjeux et perspectives du développement urbain durable en Afrique, 

en traduisant la tradition dans la modernité ; 

• Mettre en lumière les innovations technologiques et sociales pour des villes africaines résilientes 

et inclusives ; 

• Partager des expériences et les bonnes pratiques en matière de développement urbain durable en 

Afrique en vue de produire des outils de planification stratégique et opérationnelle ; 

• Encourager les approches pluridisciplinaires et le partenariat inter-universitaire dans la définition 

et la mise en œuvre des politiques publiques de durabilité urbaine. 

• Discuter les rôles directs des universités : recherche, campus durables, inscription territoriale et 

partenariats locaux, implications des étudiantes et étudiants. 

3-Axes thématiques  

Les thématiques des communications doivent s’inscrire dans l’axe principal de recherche du Centre 

d’excellence régional sur les villes durables en Afrique (CERViDA-DOUNEDON) de l’Université de 

Lomé, consacré au développement urbain durable et résilience en Afrique. Autour de cet axe principal, 

les communicants ont la possibilité de proposer des projets de communication innovants et d’actualité 

couvrant les sous-thématiques prioritaires que sont :  

• Planification urbaine  

• Eau et assainissement en milieu urbain 

• Mobilité urbaine  

• Économie urbaine  

• Aménagement urbain durable  

• Habitats et constructions durables 

• Ecologie urbaine  

• Gouvernance urbaine 

• Villes et changements climatiques 

• Villes durables et politiques publiques 

• Inclusion socio-spatiale 
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4-Déroulement du colloque    

Le colloque inclut une conférence inaugurale, des ateliers, des manifestations parallèles (side-events, 

expositions). La participation au colloque est en format hybride. Le choix du type de participation est 

fait par le participant lors de la soumission de son résumé.  

5-Soumission des résumés  

Le colloque est ouvert aux enseignants-chercheurs, chercheurs, docteurs, doctorants, ONG et institutions 

internationales. Conformément aux axes indiqués, les personnes intéressées par cette manifestation 

scientifique doivent soumettre un résumé de 350 mots au maximum au CERViDA-DOUNEDON à 

l’adresse cervidadounedon@cervida-togo.org au plus tard le 17 juin 2025. Chaque résumé doit 

comporter le titre du sujet (en majuscule), le ou les nom (s) des auteurs (trois au maximum), leur 

institution d’appartenance et adresse e-mail valide. Chaque participant doit préciser l’axe thématique 

dans lequel s’inscrit le sujet qu’il aborde. 

 

6-Soumission des communications complètes 

Les résumés, en Français ou en Anglais doivent comprendre au maximum 350 mots accompagnés de 

cinq mots clés. Pour le texte, il est recommandé  d’utiliser les normes du Conseil africain et malgache 

pour l'enseignement supérieur (CAMES).  Police Time news roman, taille 11, interligne simple.  

 

5-Frais de participation  

Les frais de participation sont fixés ainsi comme suit :  

• Enseignants-chercheurs et chercheurs : 100.000FCFA 

• Doctorants : 50.000FCFA  

• Agence d’urbanisme ou d’architecture, ONG, etc, : 200.000 F CFA 

Ces frais sont payables après l’acceptation du résumé. 

 

6-Modes de paiement des frais de participation  

Les paiements des frais de participation se feront sur le compte CERViDA-DOUNEDON ressources 

générées, ou via Western Union, Ria, Money Gram et par Mobile Money à l’adresse du CERVIDA-

DOUNEDON. 

7- Dates à retenir 

• Lancement de l’appel à communication : 18 avril  2025 

• Date limite de réception des résumés : 17 juin  2025  

• Notification d’acceptation des résumés aux auteurs: 18 juillet 2025  
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8-Organisateurs 

Comité scientifique et de lecture 

Président : Professeur Kouami Kokou Université de Lomé (Togo) 

Professeur Komi Sélom Klasssou, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Coffi Cyprien Aholou, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Kossiwa Zinsou-Klassou, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Edinam Kola, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Tossou Atchrimi, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Koudzo Sokémawu, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Marra Dourma, Université de Lomé (Togo)  

Professeur Kpérkouma Wala, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Yao Messah Kounetsron, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Follygan Hetcheli, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Pessiezom Adjoussi, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Messan Vimenyo, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Stéphanie Dos-Santos, IRD Paris (France) 

Professeur Dany Ayité, EPL, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Placide Cledjo, Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 

Professeur Philippe Gervais-Lambony, Université Paris Nanterre (France) 

Professeur Jean-Fabien STECK, Université Paris Nanterre (France) 

Professeur Weré Pitala, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Tchaa Boukpessi, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Minkilabe Djangbedja, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Komi N’Kere, Université de Lomé (Togo) 

Professeur Charles Adams, TRECK, Ghana 

Professeur Gift Dumedah, TRECK, Ghana 

Professeur Alain Bonnafous, SITRASS 

Professeur Eric Servat, Centre UNESCO sur l’eau (ICIREWARD), Montpellier (France) 

Professeur Ahmed Legrouri, Université Ifrane (Maroc) 

Professeur Asmaa Mourhir, Al Akhawayn University (Maroc) 

Dr Koko Zebeto Houedakor, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Awa Krou Malam Boukar, Maître de Conférences, EAMAU (Togo) 

Dr Namoin Yao-Baglo, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Madjouma Kanda, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Koffi Kpotchou, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 
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Dr. Benoit Danvide, Maître de Conférences, EAMAU (Togo) 

Dr Assogba Guezere, Maître de Conférences, Université de Kara (Togo) 

Dr Dandonougbo Iléri, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr. Kossi Adjonou, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Komi Agboka, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Komi Begedou, Maître de Conférences, Université de Lomé  (Togo) 

Dr Jean-Aimé Yao Assue, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara (Côte 

d’ivoire) 

Dr Amandine Spire, Maître de conférences, Université Paris-Cité (France) 

Dr. Fousseni Folega, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Codjo Timothée Togbé, Maître de Conférences, Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 

Dr Tomkouani Kodom, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Tchakala Ibrahim, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Kokou-Azonko Fiagan, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Ama-Edi Kouya, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Abdourazakou Alassane, Maître de Conférences, Université de Lomé (Togo) 

Dr Babénoun Lare, Maître de Conférences, Université de Kara (Togo) 

 

Comité d’organisation  

Présidente : Dr Koko Zebeto Houedakor, Université de Lomé (Togo) 

Vice-président : Dr Kossi Komi, Université de Lomé (Togo) 

Rapporteurs :    

Dr Innousa Moumouni, Université de Lomé (Togo) 

Dr Ablavi Esseyram Gogoli, Université de Lomé (Togo) 

Dr Kouassi Rodolphe Anoumou, Université de Lomé (Togo) 

Dr Prosper Sékdja Samon, Université de Lomé (Togo) 

Membres :  

Dr Djiwonou Koffi Adjalo, Université de Lomé (Togo) 

Dr Yawo Mawupé Dotsu, Université de Lomé (Togo) 

Dr Mahamondou N’Djambara, Université de Lomé (Togo) 

Dr Monica Coralli, Enseignant-chercheur, EAMAU (Togo) 

Dr Kodjovi Senanou Gbafa, EPL, Université de Lomé (Togo) 

Dr Faya Lemou, Université de Lomé (Togo) 

Dr Kodjo Séna Atchon, Université de Lomé (Togo) 

Dr Michael Goodman Nxumalo, Future earth Africa Hub (South Africa) 

Dr Daniel Nyanganyura, Future earth Africa Hub (South Africa) 
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Dr Faten Attig Bahar, Future earth Africa Hub (South Africa) 

Dr Brandford Bervell, University of Cape Coast (Ghana) 

Dr Sandrine Paillard, Future earth France Hub ( France) 

Dr Hassane Mahamat Hemchi, EAMAU, (Togo) 

Dr Abdou Djibo Kailou, EAMAU (Togo) 

Dr Anastasie Mendy Beye, Université Cheikh Anta Diop (Sénégal) 

Dr Wiyao Paroussiè Takou, Université de Lomé (Togo) 

Mme Claire Guillemin, Institut Global des Hautes Études en Sciences Sociales 

(IGlobal), République Dominicaine 

Secrétariat et logistique  

Dr Yawavi Makafui Agbemedi, Université de Lomé (Togo) et Université Paris Nanterre 

(France)  

Dr Assinou Kokou Elom, Université de Lomé (Togo) 

M. Tchakouni Sondou, Doctorant, CERViDA-DOUNEDON, Université de Lomé 

(Togo)  

Mme Magnouréwa Josiane Tossim, Doctorante, CERViDA-DOUNEDON, Université 

de Lomé (Togo)  

Mme Nyokwe Simone Marie-Louise, Doctorante, CERViDA-DOUNEDON, 

Université de Lomé (Togo)  

 

 


